
 
 

Deux excellents chronos 
 
Les participants à la 36e édition de la course Neirivue-Le 
Moléson (6 e manche de la Coupe cantonale) l’ont su 
avant même de prendre le départ: en plus des 1290 m de 
dénivellation, ils allaient devoir aussi affronter la pluie et le 
froid. Les éléments ont compliqué la tâche des athlètes, 
mais ils n’ont pas empêché deux performances de 
premier ordre. 
 
Chez les messieurs, l’Erythréen Petro Mamu (29 
ans, PHOTO CHARLY RAPPO ) a offert une véritable 
démonstration, avalant les 10,6 km gruériens en 58’18. La 
marque de référence (57’48), propriété du Néo-Zélandais 
Jonathan Wyatt depuis 2006, n’était pas très loin… «Je pense que si les conditions 
de course avaient été meilleures, j’aurais pu battre le record. Mon corps n’est pas 
habitué à de telles températures», a confié Petro Mamu, champion du monde des 
courses de montagne en 2012. Il en avait même encore sous le pied, ne s’arrêtant 
que plusieurs mètres après la ligne d’arrivée, non conscient de l’avoir déjà franchie. 
 
Le deuxième rang est revenu au régional de l’étape, Rémi Bonnet. Le Gruérien de 20 
ans n’a jamais pu contester le sacre de Petro Mamu (2’43 d’écart). «J’ai vu tout de 
suite qu’il était vraiment très fort et que la course serait pour lui.» Rémi Bonnet n’a 
pas été surpris par la performance de son rival. «Il vaut 2h15’ en marathon (un temps 
établi en Chine en début d’année, ndlr)», rappelle-t-il. 
Le Charmeysan a «joué au chat et à la souris » avec le Britannique Robbie Simpson 
pour la 2 e place. Il a fait la différence peu après Plan-Francey. «Il avait peut-être 30 
secondes d’avance à cet endroit. Comme je le voyais, c’était plus facile 
mentalement. Dès que ça a commencé à monter, je suis revenu.» Son attaque finale 
a fait la différence. 
A signaler encore la 10 e place scratch de Thomas Meszaros, triple vainqueur de la 
Coupe fribourgeoise. 
 
Du côté féminin, le record (1h08’57, établi en 2009 par la Soleuroise Martina Strähl) 
n’a pas été battu non plus. Mais la Britannique Emily Collinge (27 ans) a très bien 
géré la météo capricieuse elle aussi (1h09’48). «J’ai eu vraiment froid et c’était 
difficile de courir sur des pierres mouillées. J’étais contente qu’il n’y ait pas de 
descente», rit-elle. 
La coureuse ne regrette pas son premier passage en Suisse romande. «L’ambiance 
était vraiment cool! Maintenant, je veux revenir pour battre le record», s’exclame 
Emily Collinge. Avant cela, elle espère, comme plusieurs athlètes présents hier en 
Gruyère, participer aux championnats du monde des courses de montagne (12-19 
septembre au Pays de Galles).MM 

 


